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RÉSUMÉ DE LA RECHERCHE : 

 
La constitution des communautés lesbiennes, gaies, bisexuelles, trans et queers (LGBTQ) s’est produite récemment en 
Amérique du Nord. Dans plusieurs grandes villes, des quartiers centraux dévalorisés ont été habités progressivement 
par ces populations [Giraud 2011]. En parallèle, plusieurs de ces communautés se sont politisées à la suite des divers 
mouvements sociaux des années 1960 et à une répression grandissante des forces policières aux États-Unis [Leroy 
2010]. Cette politisation a permis la constitution d’identités autour de l’orientation sexuelle, la lutte pour des droits visant 
l’égalité et dans d’autres cas, la contestation des normes entourant la sexualité et le genre [Sinfield 1996]. Ces luttes ont 
participé à l’émergence de quartiers connus, comme le Castro à Los Angeles, et de symboles liés à ces identités, 
comme le drapeau arc-en-ciel. 
 
À Montréal, plusieurs auteurs ont montré l’existence de tels territoires LGBTQ. Ceux-ci ont d’abord pris la forme de lieux 
marqués par la criminalité, pour ensuite être des espaces fréquentés par des femmes lesbiennes dans les années 1980-
90 ou d’espaces permanents ayant persistés jusqu’à aujourd’hui comme le Village gai [Higgins 1999; Remiggi 2000; 
Podmore 2001; Giraud 2014]. 
 
Montréal posséderait donc plusieurs territoires, mais les auteurs qui ont travaillé sur ceux-ci se sont surtout penchés sur 
l’historique de ces espaces les plus connus; nous pensons qu’aujourd’hui divers autres espaces existent dans et en 
dehors de la métropole, alors que diverses identités sont regroupées dans le spectre LGBTQ et que plusieurs villes ont 
pu être territorialisées, de façon permanente ou temporaire. 
 
À l’aide de la théorie des géosymboles, de la sémiotique et des travaux déjà effectués sur la ville de Montréal, ce 
mémoire vise à recenser les différentes façons utilisées par les communautés LGBTQ pour se rendre visibles et 
marquer un territoire. Nous nous sommes appuyés pour ce mémoire sur des données collectées dans les villes de 
Québec et de Montréal durant l’été 2015, des extraits des médias Fugues et Sortie, des documents d’archives et sur des 
informations publiées sur les réseaux sociaux. Il a été ainsi possible d’établir un portait diversifié des différents territoires 
LGBTQ au Québec. 
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